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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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�WXGH� GH� FDV� ��b �� &RQVHQWHPHQW� GHV� VRLJQDQWV� FRQFHUQDQW� OD�
SDUWLFLSDWLRQ�GH� OȇHQIDQW�¢� OD� UHFKHUFKHb �� DVVLVWHU�HW�SURW«JHU� OH�SOXV�
vulnérable

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb��
 
La Young Carers Study est une étude nationale, conçue en collaboration avec des 
universités, le gouvernement sud-africain, l’UNICEF, Save the Children et le National 
$FWLRQ�&RPPLWWHH� IRU�&KLOGUHQ�D΍HFWHG�E\�+Ζ9�DQG�$Ζ'6��$X� FRXUV�GH� Oȇ«WXGH��GHV�
HQWUHWLHQV�RQW�«W«�PHQ«V�DYHF��b���bHQIDQWV�¤J«V�GH���b¢���bDQV��GDQV�OH�FDGUH�GȇXQH�
FRQFHSWLRQ� ORQJLWXGLQDOH��(OOH�YLVH�¢� LGHQWLȴHU� OHV� LPSDFWV�VXU� OHV�U«VXOWDWV�SRXU� OHV�
enfants de leur statut d’orphelins du sida et de soignants de malades du sida, de 
même que d’autres risques, tels que la maltraitance d’enfant. Elle a également pour 
REMHFWLI� GȇLGHQWLȴHU� OHV� VHUYLFHV� HW� OHV� SURJUDPPHV� VXVFHSWLEOHV� GH� OHV� DLGHU�� 9RLU�
ZZZ�\RXQJFDUHUV�RUJ�]D�
 
'«ȴ�«WKLTXHb��

La recherche sur la vulnérabilité des enfants comporte trois exigences éthiques – 
apparemment synchrones. La première consiste à protéger les enfants en veillant à 
ce que la participation à la recherche soit un choix libre et éclairé. Cette exigence est 
généralement rencontrée par la fourniture d’explications écrites et verbales sur la 
recherche et sur ses objectifs et par la possibilité pour les enfants d’avoir le temps d’y 
U«ȵ«FKLU�HW�GH�SRVHU�GHV�TXHVWLRQV�UHODWLYHV�¢�OD�SDUWLFLSDWLRQ��/D�GHX[LªPH�H[LJHQFH�
éthique consiste à veiller à ce que la participation des enfants aux recherches 
présente un intérêt pour eux. Comme les enfants sont considérés comme incapables 
de prendre cette décision seuls, il est généralement nécessaire que les chercheurs 
obtiennent la permission du parent ou du tuteur légal de l’enfant pour qu’il participe 
à la recherche. La troisième exigence consiste à veiller à ce que les enfants les plus 
YXOQ«UDEOHV� QH� VRLHQW� SDV� H[FOXV� GH� OD� SDUWLFLSDWLRQ� ¢� OD� UHFKHUFKH� DȴQ� TXH� OHV�
données probantes sur la vulnérabilité des enfants représentent ceux qui ont le plus 
grand besoin d’assistance.

Pour un groupe restreint mais préoccupant d’enfants, ces exigences éthiques entrent 
en contradiction l’une avec l’autre, présentant, pour les chercheurs, une série de 
dilemmes déontologiques. En Afrique subsaharienne, il arrive que des enfants vivent 
dans des ménages dont le chef est un enfant ou un jeune, à cause de l’épidémie 
GH� VLGD��'DQV� FHV�PDLVRQV�� WRXV� OHV�DGXOWHV� VRQW�PRUWV�HW� OȇD°Q«�GHV� VRLJQDQWV�HVW�
XQ�HQIDQW�RX�XQ�SDUHQW� ¤J«�GH���b¢� ��bDQV��'DQV� FHV� VLWXDWLRQV�� DXFXQ�SDUHQW�QL�
tuteur légal n’est en mesure de donner son consentement pour que l’enfant participe 
¢�Oȇ«WXGH��1RWUH�UHFKHUFKH�D�«JDOHPHQW�LGHQWLȴ«�XQ�JURXSH�GȇHQIDQWV�TXL�VRXKDLWDLHQW�
vraiment participer à la recherche, mais qui ont dit aux investigateurs que leurs 
gardiens ne les laisseraient pas participer parce qu’ils maltraitaient les enfants et ne 
YRXGUDLHQW�SDV�TXH� OD� UHFKHUFKH� OHV�G«PDVTXH�� (QȴQ��QRXV�DYRQV� WURXY«�XQ�SHWLW�
groupe d’enfants dont les gardiens leur ont interdit de participer à la recherche parce 
que les gardiens étaient eux-mêmes impliqués dans des activités criminelles comme 
OH�WUDȴF�GH�GURJXH�HW�QH�VRXKDLWDLHQW�SDV�¬WUH�G«QRQF«V�¢�FDXVH�GH�OD�UHFKHUFKH��

Dans ce type de situation, l’obtention du consentement du tuteur était impossible, 
soit en raison de l’absence d’adulte s’occupant des enfants, soit parce que les adultes 
protégeaient leurs propres intérêts aux dépens de ceux des enfants sous leur garde. 
Ces enfants représentent pourtant certains des groupes les plus vulnérables et il était 
indispensable de les inclure ou de représenter leurs besoins dans notre recherche.

&KRL[�RS«U«Vb�

/ȇ«TXLSH�GH�UHFKHUFKH�D�GLVFXW«�GH�FH�GLOHPPH�DYHF�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GȇDVVRFLDWLRQVb��
GHV� 21*� WUDYDLOODQW� DYHF� OHV� HQIDQWV� YXOQ«UDEOHV� HW� GHV� FRPLW«V� Gȇ«WKLTXH� GH� OD�
recherche des universités d’Oxford et sud-africaines. Nous avons également examiné 
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la question avec notre conseil consultatif des enfants et adolescents sud-africains 
qui contribue à adapter la recherche aux enfants. En outre, nous avons examiné la 
législation et la littérature applicables dans la région (voir les South African Department 
RI�+HDOWK�5HVHDUFK�(WKLFV�*XLGHOLQHV��������

Pour ces situations, nous avons permis aux enfants de désigner un autre adulte de 
FRQȴDQFH��FRPPH�XQ�HQVHLJQDQW�RX�XQ�WUDYDLOOHXU�VRFLDO��GDQV�OHV�VLWXDWLRQV�R»�OHV�
personnes qui s’occupaient d’eux abusaient ou exploitaient les enfants) ou encore 
une tante ou un grand-parent (dans les situations où les enfants n’avaient pas de 
tuteur légal) qui pourrait donner son consentement pour que les enfants participent. 
Il est à noter que cette approche n’a jamais été utilisée pour éluder le consentement 
du tuteur simplement par commodité et que nos équipes de recherche ont été 
soigneusement formées à cette démarche. Si les enfants signalaient le moindre abus 
ou exploitation, il était fait appel, pour eux, aux services sanitaires et sociaux avec la 
pleine connaissance et le consentement de l’enfant.

Dans le cadre du processus de consentement, il était également essentiel de veiller à 
ce que les enfants et les adultes comprennent parfaitement toutes les informations 
et attentes de leur participation à la recherche. Les formulaires de consentement et 
d’information ont été lus dans la première langue des intéressés et ont été écrits dans 
un langage clair et simple, sans termes techniques. À chaque stade de la recherche, 
les enfants et leurs tuteurs ou adultes responsables ont été à nouveau invités à 
donner leur consentement à participer. 

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb��

• Y a-t-il des groupes particulièrement vulnérables d’enfants que vous voulez 
DEVROXPHQW�LQFOXUH�GDQV�YRWUH�UHFKHUFKHb"

• &RPPHQW� FRPSWH]�YRXV� DERUGHU� FHV� JURXSHV� YXOQ«UDEOHV� VDQV� DFFUR°WUH� OHXU�
YXOQ«UDELOLW«b"

• Quelles lois régissent la participation des enfants à la recherche dans le pays 
GDQV�OHTXHO�YRWUH�«WXGH�HVW�PHQ«Hb"

• Quels sont les niveaux d’alphabétisation dans les régions où est menée 
YRWUH� UHFKHUFKHb "� &RPPHQW� SRXYH]�YRXV� YRXV� DVVXUHU� TXH� OHV� SDUWLFLSDQWV�
FRPSUHQQHQW�YUDLPHQW�OH�SURFHVVXV�GH�FRQVHQWHPHQWb"

• &RPPHQW� SRXYH]�YRXV� IDLUH� SDUWLFLSHU� OHV� HQIDQWV� ¢� OD� SODQLȴFDWLRQ� GH� YRV�
SURFHVVXV�GH�UHFKHUFKH�HW�GH�FRQVHQWHPHQW�«FODLU«b"

• Quels services sont disponibles dans la région pour aider les enfants vulnérables 
H[SRV«V�SDU�OD�UHFKHUFKHb"

3DUb �� /XFLH� &OXYHU�� )UDQ]LVND� 0HLQFN� HW� 0DUN� %R\HV�� <RXQJ� &DUHUV� 6RXWK� $IULFD��
University of Oxford.
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